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RESUME 
La famille des .k~enocongridae est connue, à. l’état adulte, dans le Golfe de Guinée, par une seule espèce, décrite 
sous le binôme Xenoconger olokun Robins et Robins, 1966. Dans la première partie de cette note, nous tentons de 
démontrer qu’il s’agit en fait de Chlopsis olokun (Robins et Robins, 1966), d’ff I érant significativement de Chlopsis 
bicolor Raf., 1810, connu de Méditerranée et du Golfe du 2Mexique et présent vraisemblablement dans l’Atlantique 
oriental nord jusqrl’à la latitude de l’archipel des Canaries. 
Dans la seconde partie de cette note, JIOUS analysons tes 613 larves de Xenocongridae récoltées au cours des 
campagnes effectuées, par le Centre de Pointe-;Yoire, dans la zone sud du Golfe de Guirlèe. Ces larves appartiennent 
à deux types larvaires, tous deux ressortissant du genre Chlopsis : le premier correspond à Chlopsis olokun et 
constitue 97 yo du peuplement: le second (3 yo du peuplement) est attribué à Chlopsis dentatus (Seule, 1917), 
espèce présente dans l’ocèan Indien (&te orientale de l’Afrique) et dans l’ocèan Atlantique occidental (mer des 
Caraïbes), t!levant ainsi à deux, le nombre des espèces de Xenocongridae présentes dans le Golfe de Guinée. 
Les larves de Chlopsis olokun sont estrikement voisines de celles de Chlopsis bicolor, décrites de Méditerranée 
et de l’Atlantique occidental. Les aires de reproduction paraissent localisèes au sud du 60 S. et la dispersion larvaire 
s’effectuer suivant une direction S.E.-N. W. SOLLR l’influence du courant de Henguela. La durée de vie larvaire varie 
entre 6 et 10 mois, la reproduction couvre toute la saison hydrologique chaude avec deux maxima statistiques en 
octobre-novembre et en février-mars. 
Adult Xenocongrid eels in the Guinea Gulf are krzo~un by only orle species: Xenoconger ololwn Robins and 
Robins, 1966. In the first part of this note, it is sucggested fhat this species should be placed in the gems Chlopsis ad 
is significatively different from Chlopsis bicolor Raf., 1810, Lvhich occurs in the JIediterranean, Gulf of Mexico, 
and probably in the eastern Atlantic, south to the Canarian Archipelago. 
In the second part of this note, is studied an amount of 413 specimens of Xenocongrid leptocephali collected ovel 
a period of ten years, from various collwting operations carried out by the ORSTOM Center of J’ointe-ivoire, in 
the south of the Guinea Gulf. 
(‘1 Les dessins et graphiques do cet.te note sont, dus au talent de JI. P. OPIC, dessinateur technicien de l’O.R.S.T.O.M. ou ont 
été exécutés d’après ses schbmas. 
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These lepfocephali are recognised as belonging to tlze genus Chlopsis, with two species: the first, Chlopsis olokun, 
is the major constituent (97 o/. of the larval population) ; the second is tentatively identified to Chlopsis dentatus 
(Seule, 1917), previousl!! knomn from the Indian oeean (E. toast of Africa) and W. Atlantic ocean (Caribbean sea). 
There are also two specles of Xenocongrid eels living in the Guinea Gulf area. 
Chlopsis olokun leptocephali are strongly similar to those of Chlopsis bicolor from Mediterranean and western 
Atlantic. The spawning areas seem to be located southward of 60 S and the larval dispersion seems follow a S.E-N.W 
direction under the action of Benguella current. The spawn seems to occur during the whole hydrological warm season, 
but with two statistical maxima, in october-november and februar-march, with a larval life from six to ten months. 
1. INTRODUCTION 
La famille des Xenocongridae abondante dans 
l’Atlantique occidental intertropical et dans l’aire 
indopacifique, était, jusqu’a une date proche, 
uniquement représentée en Méditerranée, par une 
seule espèce; Chlopsis bicolor Raf., 1810, par ailleurs 
découverte récemment dans l’Atlantique occidental 
(Golfe du Mexique). En 1966, CASTLE attribua a 
cette espèce des larves leptocéphales capturées dans 
les eaux de l’archipel du Cap Vert ainsi qu’au cours 
d’une radiale menée de cet archipel vers les côtes 
du Sénégal. La même année, ROBINS et ROBINS 
décrivirent une espèce nouvelle, Xenoconger olokun, 
des parages de la Côte d’ivoire, dont nous tenterons 
ci-dessous de démontrer l’appartenance réelle au 
genre Chlopsis. Nos propres recherches, tant par 
chalutages, que par traits planctoniques, confirment 
la présence de l’espèce de ROBINS et ROBINS depuis 
les côtes du Sénégal jusqu’a celles de l’Angola, par 
la découverte de larves et d’adultes. La présence 
d’une deuxième espèce est prouvée par l’existence 
de larves que nous rapportons à Chlopsis dentatus 
(Seale, 1917), dont les adultes ont été signalés dans 
l’océan Indien (côte orientale de l’Afrique) et 
l’océan Atlantique occidental (mer des Caraïbes). 
Actuellement donc, en Médilerranée et en Atlan- 
tique oriental, existent trois espèces de Xenocongri- 
dae, toutes ressortissant du genre Chlopsis. 
Chlopsis bicolor Raf., 1810 : Méditerranée, Golfe du 
Mexique et probablement des côtes du Maroc à 
celles de la Mauritanie. 
Chlopsis olokun (Robins et Robins, 1966) : des côtes 
du Sénégal à celles de l’Angola. 
Chlopsis dentatus (Seale, 1917) : côtes orientales de 
l’Afrique, côtes du Gabon à celles de l’Angola, 
mer des Caraïbes. 
Ces espèces fréquentent les fonds vaso-sableux 
de la pente continentale entre 90 (juvéniles) et 350m, 
où elles mènent une existence fouisseuse. Leur 
capture aux engins traînants classiques est donc assez 
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aléatoire et cela explique peut-être que, malgré le 
nombre de chalutages profonds effectués dans cette 
zone, nous n’ayons pu examiner que trois exemplaires 
rapportés à l’espèce de ROBINS et ROBINS. 
2. ÉTUDE ms FORMES ADULTES 
2.1. Chlopsis olokun (Robins et Robins, 1966). 
Xenoeonger olokun sp. nov.-Robins, C. R. et 
Robins, C. H.-1966. Xenoconger olokun, a new 
Xenocongrid eel from the Gulf of Guinea in (( The 
R/V Pillsbury deep-sea biological expedition to the 
Gulf of Guinea )), 196465. V. Stud. trop. Oceanogr. 
Miami, 4 (pt. 1) : pp. 117-124, 3 fig., 1 tabl. (1 ex. de 
302 mm de lg. tot. provenant de Côte d’ivoire : 
ANSP 103 608). 
EXEMPLAIRES EXAMINÉS : 
1 ex. 
1 ex. 
1 ex. 
217 mm de lg. tot., chaluté sur fonds de 115 m, 
par 4055’ S-11035’ E, le 3/9/1948 (ex., prove- 
nant de l’expédition océanographique belge 
dans l’Atlantique sud, aimablement commu- 
niqué par M. le Prof. M. POLL). 
270 mm de Ig. tot., provenant du contenu 
stomacal de Trygon centroura, capturée sur 
fonds de 200 m, au large de Dakar {Sénégal), 
le 16/3/1954. 
68 mm de lg. tot., provenant d’un dragage sur 
fonds de vase sableuse de 90 m, par 6011’ N- 
2030’ E (côtes du Dahomey). 
Les deux ex. de 68 et 270 mm ont été déposés dans 
les collections du Museum de Paris. 
DESCRIPTION DE L’ESPÈCE (fig. 1 et 2). 
Corps court, serpentiforme, à peine comprimé sauf 
dans la région caudale, peu élevé, presque cylin- 
drique, de hauteur sensiblement constante, ne 
régressant nettement que dans le 1jlOe postérieur 
du corps. 
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Fig. 1. - Chlopsis oIokun (Rob. ct Rab., 1966). Schéma do la tête d’un ex. juvénile de 68 mm. 
% de la distance préanale : 
hauteur du corps ................. 
longueur de la tête. .............. 
distance prédorsale ............... 
longueur du tronc ................ 
oh de Ia longueur totale : 
hauteur du corps ................. 
longueur de la tete. .............. 
distance prédorsale. .............. 
distance préanale ................. 
longueur du tronc ................ 
o/O de la longueur de la tête : 
hauteur du corps ................. 
longueur du museau .............. 
diamètre oculaire. ................ 
distance interoculaire ............. 
longueur de la fente buccale ....... 
hauteur de la fente branchiale. .... 
distance prédorsale ............... 
10,5- 13,O 
36,0- 40,o 
37,7- 41,5 
56,0- 63,9 
3,3- 3,7 
11,5- l-2,9 
12,0- 12,s 
29,4- 31,s 
lG,5- 20,4 
29,0- 32,o 
24,0- 26,1 
13,6- 16,4 
16,1- 23,9 
34,0- 46,6 
6,4- ci,8 
98,9-IOC>,4 
T%e en ogive longue; profil dorsal régulikremertt 
convexe, déprimé en avant du niveau de la commis- 
sure buccale chez le juvénile; espace interorbitaire 
large et presque plan; fente buccale longue, la 
commissure nettement en arrière du niveau du bord 
postérieur de l’eil dont elle est séparée par une 
distance kgalant. a peu près le diamèke pupillaire; 
museau relativement long, conique, obtus ou tronqué 
A l’extrémité, non ou A peine proéminent; teil moyen, 
arrondi, sans bords libres; fentes branchiales laté- 
rales, rédukes, subcirc,ulaires; isthme très large. 
Narine antérieure débouchant par un tube très 
net, orienté vers le bas, inséré dans une fossette, 
immédiatement en arrière du bout, du museau, 
oscule distal simple; narine postérieure s’ouvrant 
par un pore ovale, recouvert d’une valve, sur le bord 
de la lèvre supérieure sous le niveau approximatif 
du bord antérieur oculaire. 
Réseau de pores céphaliques trés réduit ne compre- 
nant que 2 pores sur le canal supraorbitaire, le 
dernier au-dessus du tube nasal, 1 pore sur la commis- 
sure ethmoïdienne, 4 pores sur le cana1 infraorbitaire 
Fig. 2. - Chlopsis olokun (Rob. et Rob., 1966). 
Sch6ma dc la dentition d’un ex. adulte de 070 mm. 
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(aucun d’eux sur la branche verticale postorbitaire), immédiatement en arrière de l’anus; les rayons des 
5 pores sur le canal préoperculo-mandibulaire, aucun deux nageoires confluent postérieurement avec ceux 
pore ne s’ouvre sur les commissures supraorbitaire de la caudale, au nombre de 5+4 (4-6+3-4 chez les 
et supratemporale. larves). Nageoire pectorale totalement absente. 
La ligne latérale consiste en une série indistincte 132 vertèbres (hypuraux compris) décomptées 
de petites papilles, seul le premier pore de la ligne sur l’ex. de 270 mm (sur radiographie); 125-139 
céphalique demeure ouvert. myomères chez les larves (mode = 132, moyenne = 
Dentition comprenant des dents coniques, trapues 132,05). 
et de courte taille, Q base ronde large, a extrémité Les deux exemplaires de grande taille ont la peau 
émoussée, formant une couronne sur l’intermaxillaire, fortement abîmée et il ne subsiste que des traces de 
enserrant quelques dents médianes, et deux files la coloration originelle caractérislique de l’espèce; 
convergentes en avant et en arrière sur le vomer, l’exemplaire juvénile montre des traces très nettes 
les dents devenant de plus en plus petites vers de la pigmentation larvaire, consistant essentielle- 
l’arrière; dents vomériennes et intermaxillaires sont ment en une rangée latérale de gros chromatophores 
en continuité; la mandibule comporte des dents de foncés, soulignée par un semis de trés petits mélano- 
même type, bisériées vers la symphyse, unisériées phores. 
vers l’arrière et devenant de plus en plus petites; 
sur les maxillaires, les denls sont coniques, aiguës, 
Nos exemplaires montrant de notoires différences 
effilées, presque droites et grossièrement bisériées. 
avec Chlopsis bicolor de Méditerranée (BOHKLE, 1956, 
p. 75) et de l’Atlantique occidental (ROBINS et 
Nageoires dorsale et anale normalement déve- ROBINS, 1967, p. 247), sont trés proches de la 
loppées, élevées; origine de la première un peu en morphologie de Xerzoconger ololrun (ROBINS et 
avant, au-dessus ou très légèrement en arrière du ROBINS, 1966, p. 119), ainsi que le montre le tableau 
niveau de la fente branchiale; origine de l’anale comparatif ci-dessous : 
Caractércs 
Chlopsis bicolor 
Atlantique W Méditerranée 
Nos exemplaires de la côte 
occidentale d’Afrique 
Xenoconger 
olokun 
-- 
holo type 
Lg. tot.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 108,6-207,9 mm 193,5 mm 68,0-270,O mm 302,O mm 
en y0 Dist. préan. 
Ht. corps.................. 6,2-ll,V 8,1 10,5-13,0 - 
Lg. tête.. . . . . . . . . . . . . . . . . 25,4-34,5 28,s 36,0-44,0 - 
Dist. prédors.. . . . . . . . . . . . . 41,0-42,6 39,3 37,7-43,5 - 
Lg. tronc. . . . . . . . . . . . . . . . 65,5-74,6 71,2 56,0-63,9 - 
en y0 Lg. tot. 
Ht. corps. . . . . . . . . . . . . . . . . 2,2- 4,0 23 3,3- 3,s 3,6 
Lg. tête.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9,2-Il,9 10,l 11,5-12,9 12,o 
Dist. predors.. . . . . . . . . . . . . . 14,5-14,9 13,8 12,0-12,8 12,o 
Dist. prean.. . . . . . . . . . . . . . . 34,2-36,2 35,l 29,4-31,s 29,0 
Lg. tronc.. . . . . . . . . . . . . . . 22,4-27,0 25,0 16,5-20,4 - 
en oh Lg. tête. 
Ht. corps.................. - - 29,0-32,0 - 
Lg. mus.. . . . . . . . . . . . . . . . . 23,4-26,6 22,5 24,0-26,l 24,0 
Diam. ocul.. . . . . . . . . . . . . . 9,4-11,5 10,7 13,6-16,4 11,o 
Dist. interocul.. . . . . . . . . . . . . 11,517,s 14,2 16,1-23,9 17,0 
Lg. f. bucc.. . . . . . . . . . . . . . . . 34,8-OI,6 33,2 34,0-46,6 44,0 
Dist. prédors.. . . . . . . . . . . . . . 123,2-161,8 136,2 98,9-106,4 100,o 
Vertebres. . . . . . . . . . . . . . . . . 127-134 129 132 130 
d’après Robins et d’après Bohllte 
données corrigees 
Robins 1967 1956 
par C. R. Robins 
(in litt.) 
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Les exemplaires de Chlopsis bicolor de Méditerra- 
née et du Golfe du Mexique concordent parfaitement 
entre eux : par contre les exemplaires de la côte 
occidentale d’Afrique diffèrent, notablement par la 
tête nettement plus longue, la distance prédorsale 
notoirement plus courte, ainsi que la distance 
preanale, I’ccil et l’espace interoculaire nettement 
plus grands; ces différences sont importantes et 
remarquables même pour des tailles voisines, elles 
ne peuvent pas procéder d’erreurs de mensurations. 
Par contre, il est trés net d’observer une convergence 
remarquable entre les exemplaires de la cRte occi- 
dentale d’Afrique et Xerloconger olokurî du Golfe 
de Guiné;e, la seule différence notable étant dans la 
dentition vomérienne : 2 rangées bisériées, largement 
espacées au milieu, non c,onvergentes en avant et en 
arrière, les dents externes de chaque rangée latérale 
peu nombreuses et petit.es chez Xeizocorzger oloku~z ; 
2 files unisériées, largement espacées au milieu, non 
convergentes en avant et en arrière, chez les formes 
de la COte occidentale d’Afrique. 
Xenoconger Regan, 1912 ne comprend jusqu’à 
maintenant que deux espèces : X. fryeri Regan, 1912 
de l’océan Indien, et X. oloiru~ Robins et Robins, 
1966 du Golfe de Guinée; ces deux espéces n’étaient 
connues que par les holotypes, tous deux de taille 
relativernent grande : 436 mm pour la premiére, 
302 mm pour la seconde. Il est possible d’envisager 
que les dents externes de chaque rangée latérale 
vomérienne n’apparaissent qu’à partir d’une certaine 
taille, peu nombreuses d’abord (olo~wrz : 302 mm), 
plus nombreuses ensuit.e (fvyeri : 436 mm). Le fait 
paraît démontré par une représentation du neuro- 
crâne de Kaupichthys atlanticus Hohlke, 1956 donnée 
par ROBINS et ROBINS, 1967, p. 241, fig. 6; cette 
espéce est réputée ne posséder qu’une seule rangée 
de dents de part et d’autre de l’et~hmo-prémaxillo- 
vomer; or la figure donnée par ROBIKS et ROBINS 
(1967) indique clairement> une rangée surnuméraire, 
éparse, de part, et d’aut.re des deux files principales; 
il ne semble pas qu’il puisse s’agir d’une erreur de 
dessinateur. 
Si le nombre des rangées dentaires est susceptible 
d’évoluer avec l’âge ou suivant le sexe, comme le cas 
a été déjà dérnontré chez les poissons anguilliforrnes 
(GINSBURG, 1931 - Bohlke, 195(i), il ne devient plus 
nécessaire de maintenir, sur ce seul critPre du nombre 
LISTE DES STATIONS POSITIVES. 
des files dentaires sur le vomer, la distinction géné- 
rique entre Chlopsis et Xenoconger. Kous n’irons 
cependant, pas jusque-là; nous basant sur les 
convergences morphologiques évidentes entre nos 
exemplaires et l’holotype de ROBINS et ROBINS, sur 
le fait que 1672 traits planctoniques nous ont 
toujours rapporté deux types leptocéphaliens, dont 
un seul, indubitablement du type Chlopsis, présente 
le nombre de myomères concordant avec le nombre 
vertébral caractéristique des formes observées, à 
l’état adulte, dans la même région, nous conclurons 
B l’intégration de l’espbce ololwz dans le genre 
Chlopsis. 
3. ÉTLiI>l< DES FORMES LARVAIRES 
Dans l’Atlantique oriental, les seules mentions de 
la présence de leptocéphales de Xenocongridae sont, 
une référence de nous-même (BLA~KE, 1963) SOUS 
les rubriques (( Lept,oc,éphales 7 l )) et Leptocé- 
phales 7 l * )). Plus Lard, en 1966, CASTLE donna le 
st.atut de L. Chlopsis bicolor B des larves récoltées 
dans les parages (1~ l’archipel du Cap Vert et du 
Sénégal. 
Au cours des campagnes effectuées par le Centre 
de Pointe-Noire, de 1960 à 19G9, un total de 1672 
traits planetoniques ont été effectués et nous avons 
étudié dana une précédente note, les larves de 
Muraenidae ainsi capturées, qui étaient au nombre 
de 155 pour 77 traits positifs. Les larves de Xeno- 
congridae sont plus nombreuses dans l’aire consi- 
dérée, puisque 413 larves ont été capturées au cours 
de 89 traits positifs. 
3.1. Liste des stations. 
Les filet5 à planAon utilidéa, ont, été naturellement 
les mêmes, leurs caractérist,iques et. les conditions de 
leur emploi ont eté exposées dans la note précédente : 
un Grand Schmidt (GS), un ICITA, un Calcofi de 
1 m (SO) et un CalcolÎ de 0,50 m (X0). 
L’ensemble des campagnes a couvert toutes les 
périodes de l’année, comme l’indique la figure 1 
publiée dans la premiere not,e sur les larves de 
Muraenidae. 
1. -. 041 12, st,. 299, 3002 S- 8“48’ E, Fds : 1 500 m, l.V.1960, GS 7, 50 mwo, 3,1 h 30. 
2. - OM 12, st. 301, 303R’S- 9Q2 E, Fds : 2 100 m, 3.V.1960, GS 14, 1000 mwo, 6 h 00. 
3. -ON 12, St,. 301, 3038’ S- 9O22’ E, Fds : 2 100 m, 3.V.1960, GS 15, 500 mwo, 7 h 00. 
4. - OM 13, st. 307, 4047’ S-10028’ E, Pds : 2 000 m, 15.VI.1960, GS 3, 300 mw, 9 h 23. 
5. - 051 13, st. 308, 3036’S- 9012’ E, Fds : 2 500 m, l7.V[.1960, GS 16, 50 mwo, 0 h 15. 
6. - OM 13, st. 309, 1055’S- 8030’ E, Fds : 1 700 m, 17.VI.1960, GS 19, 300 mwo, 17 h 05. 
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7. - OM 13, st. 309, 1055’S- 8030’ E, Fds : 1 700 17.VI.1960, GS 22, 50 m, mwo, 21 h 19. 
8. - OM 14, st. 316, 5O30’ S-10010’ E, Fds : 3 080 24.11.1961, GS 3, 300 m, mwo, 19 h 05. 
9. - OM 14, st. 317, 6~12’S- 9006’E, Fds : 3 780 m, 25.11.1961, GS 8, 300 mwo, 16 h 40. 
10. - OM 14, st. 317, 6012’S- 9006’E, Fds : 3 780 25.11.1961, GS 9, 150 m, mwo, 17 h25. 
11. - OM 14, st. 318, 6035’S- 8000’ E, Fds : 4 200 m, 26.11.1961, GS 11, 1 100 mwo, 8 h 00. 
12. - OM 14, st. 319, 7oOO’S- 6055’ E, Fds : 4 600 m, 26.11.1961, GS 12, 1 100 mwo, 23 h 30. 
13. - OM 14, st. 319, 7oOO’S- 6055’ Fds : 4 E, 600 m, 27.11.1961, GS 13, 50 mwo, 0 h 50. 
14. - OM 14, st. 320, 8007’S- 7000’ Fds 4 E, : 800 m, 27.11.1961, GS 14, 1 100 mwo, 17 h 55. 
15. - OM 14, st. 320, 8007’S- 7000’ E, Fds : 4 800 m, 27.11.1961, GS 15, 600 mwo, 19 h 05. 
16. - OM 14, st. 320, 8007’S- 7000’ Fds : 4 800 E, m, 27.11.1961, GS 17, 150 mwo, 21 h 50. 
17. - OM 14, st. 320, 8007’S- 7000’ E, Fds : 4 800 27.11.1961, GS 18, 50 m, mwo, 22 h 27. 
18. - OM 14, st. 322, 9013’S- 8000’ E, Fds : 4 810 m, 1.111.1961, GS 22, 50 mwo, 1 h 20. 
19. - OM 14, st. 323, 9013’ S- 8050’ Fds 4 E, : 650 m, 1.111.1961, GS 24, 600 mwo, 13 h 17. 
20. - OM 14, st. 323, 9013’S- 8050’ Fds : 4 E, 650 m, 1.111.1961, GS 25, 300 mwo, 14 h 10. 
21. - OM 14, st. 324, 9014’ S-10002’ E, Fds : 4 000 m, 2.111.1961, GS 28, 1 100 mwo, 8 h 20. 
22. - OM 14, st. 327, 11010’ S-11015’ Fds : 3 E, 800 m, 4.111.1961, GS 38, 600 mwo, 8 h 07. 
23. - OM 14, st. 327, 11010’ S-11015’ E, Fds : 3 800 m, 4.111.1961, GS 39, 300 mwo, 8 h 41. 
24. - OM 14, st. 327, 11010’ S-11015’ Fds : 3 E, 800 m, 4.111.1961, GS 40, 150 mwo, 9 h 30. 
25. - OM 14, st. 328, 11037’ S-10015’ E, Fds : 4 100 5.111.1961, GS 43, 50 m, mwo, 0 h 47. 
26. - OM 14, st. 329, 12005’S- 9023’ E, Fds : 4 460 5.111.1961, GS 45, 600 m, mwo, 15 h 38. 
27. - OM 14, st. 329, 12005’S- 9023’ E, Fds : 4 460 m, 5.111.1961, GS 46, 300 mwo, 16 h 20. 
28. - OM 14, st. 329, 12005’S- 9023’ Fds : 4 E, 460 m, 5.111.1961, GS 47, 150 mwo, 16 h 55. 
29. - OM 14, st. 334, 15005’S- 7038’ Fds : 5 180 E, m, 8.111.1961, GS 60, 1 100 mwo, 20 h 30. 
30. - OM 14, st. 334, 15005’ S- 7038’ E, Fds : 5 180 m, 8.111.1961, GS 61, 50 mwo, 21 h 35. 
31. - OM 14, st. 335, 15035’S- 8035’ Fds : 4 800 E, m, 9.111.1961, GS 63, 600 mwo, 11 h 45. 
32. - OM 14, st. 336, 15005’S- 9026’ E, Fds : 4 380 m, 10.111.1961, GS 67, 1 100 mwo, 1 h 25. 
33. - OM 14, st. 336, 15005’S- 9026’ Fds : 4 380 E, m, 10.111.1961, GS 68, 50 mwo, 2 h 30. 
34. - OM 14, st. 350, 14055’ S-12000’ Fds : 1 E, 000 m, 24.111.1961, GS 75, 150 mwo, 23 h 15. 
35. - OM 14, st. 350, 14055’ S-12000’ E, Fds : 1 000 m, 24.111.1961, GS 76, 50 mwo, 23 h 50. 
36. - OM 14, st. 352, 15047’ S-10007’ Fds 4 E, : 000 m, 26.111.1961, GS 81, 300 mwo, 6 b 15. 
37. - OM 14, st. 352, 15047’ S-10007’ Fds : 4 E, 000 m, 26.111.1961, GS 82, 150 mwo, 7 h 20. 
38. - OM 14, st. 357, 16049’ S-11000’ 2 100 E, Fds : 200 m, 28.111.1961, GS 89, 1 mwo, 10 h 05. 
39. - OM 14, st. 360, 17~22’5-10~12’ Fds : 4 000 E, m, 29.111.1961, GS 97, 300 mwo, 7 h 55. 
40. - OM 14, st. 375, IOOIO’ S-12O45’ E, Fds : 1 000 lO.IV.1961, GS 106, 600 m, mwo, 2 h 00. 
41. - OM 14, st. 375, 10010’ S-12045’ Fds 1 E, : 000 m, lO.IV.1961, GS 107, 300 mwo, 2 h 50. 
42. - OM 14, st. 378, 9010’ S-12030’ E, Fds : 1 000 GS 1 m, lO.IV.1961, 110, 100 mwo, 23 h 50. 
43. - OM 14, st. 379, 9013’S-1105O’E, Fds : 1900 GS m, ll.IV.1961, 111, 50 mwo, 1 h 20. 
44. - OM 14, st. 383, 7027’ S-11045’ E, Fds : 1 000 GS 1 m, 12.1V.1961, 112, 100 mwo, 19 h 15. 
45. - OM 14, st. 383, 7027’ S-11045’ E, Fds : 1 000 12.1V.1961, GS 115, 1 m, 100 mwo, 23 h 15. 
46. - OM 14, st. 383, 7027’S-llo45’E, Fds : 1 000 12.1V.1961, GS 116, 50 m, mwo, 23 h 45. 
47. - RPN 40, 5015’ S-10030’ E, Fds : 2 000 18.V.1965, GS obl. O-400 m. m, 
48. - RPN 51, 4053’ S-11015’ E, Fds : 500 17.1.1966, GS 50 18 h m, mwo, 10. 
49. - RPN 62, 6~11’ S- 9049’ E, Fds : 1 500 24.1.1967, PNH 14, 21 h 10. m, 
50. - RPN 63, 5028’ S-10021’ E, Fds : 30 24.11.1967, PNH 34, 2 h 35. m, 
51. - RPN 68, 6005’S- 9033’E, Fds : 1 000 5.X.1967, PNH 108, 20 h 50. m, 
52. - RPN 68, 5034’ S-10031’ E, Fds : 1 500 6.X.1967, PNV 105 (O-ZOO m), 20 m, h 30. 
53. - RPN 69, 5008’ S-11010’ E, Fds : 1 500 8.X1.1967, PNV 118 (O-200 20 m, m), h 00. 
54. - RPN 69 Ois, 5000’ S-11022’ E, Fds : 1 100 6.X1.1967, PNH 137, 20 h 00. m, 
55. - RPN 70, 5000’ S-11022’ E, Fds : 240 23.X1.1967, PNH 138, 20 h 15. m, 
56. - OM 23, 6010’ S-12000’ E, Fds : 1 000 19.X11.1963, GS 15 2 h 00. m, mwo, 
57. - OM 23, 7015’ S-11028’ E, Fds : 1 500 18.X11.1963, GS 20 3 h 18. m, mwo, 
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58. - OM 23, 8028’ S-12003’ E, Fds : 30 13.X11.1963, GS 25 11105. m, mwo, 
59. - OM 23, 6019’S-11052’ E, Fds : 1600 13..XII.I963, m, GS 20 rnwo, 1 h 40. 
60. - Ile Anno Bon (4 m dans l’E.), 27.11.1964, GS 100 mwo, 15 h 43. 
61. - OM 36, st. 46, 1022’S- 8015’ F,, Fds : 1 300 m, 15.V.1968, SO 63 (O-54 m), VF 1 630 = ms, 0 h 20. 
62. - OM 36, st. 106, 4”30’S-10024’E, Fds : 1 500 A0 m, lO.V.1968, 27 (O-64 m), VF 315 = m3, 3h 35. 
63. - OM 36, st. 126, 5004’ S-11007’ E, Fds : 1 500 S.V.1968, m, SO 15 (O-76 m), VF 1 364 = m3, 23 h 40. 
64. - OM 37, st. 126, 5004’S-llW7’ E, Fds : 1 500 m, 13.VIII.1968, SO 68 (O-95 m), VF 1 343 = rns, 19 h 30. 
65. - OM 38, st. 75, 3008’S- 9016’ E, Fds : 1 000 23.1X.1968, m, SO 41 (O-67 m), VF 1252 = m3, 6 h 35. 
66. - OM 38, st. 76, 3019’S- 9005’ E, Fds : 1 500 m, 23.1X.1968, SO 40 (O-80 m), VF 1 804 = m3, 3 h 00. 
67. - OM 38, st. 86, 3033’S- 9032’ E, Fds : 1 500 21.1X.1968, SO 39 (O-75 m), m, VF 1253 = m3, 21 h 55. 
68. - OM 38, st. 95, 3049’ S-10009 E, Fds : 340 m, 20.1x.1968, AO 29 (O-84 m), VF 303 = m3, 21 h 00. 
69. - OM 39, st. 76, 3%1’S- 9009’ E, Fds : 1 500 m, 21.1X.1968, SO 40 (O-68 m), VF 1336 = m3, 6 h 15. 
70. - OM 39, st. 105, 4020’ S-10034’ E, Fds : 400 m, %.X1.1968, SO 26 (O-95 m), VF 1325 = m3, 1 h 30. 
71. - OM 40, st. 106, 4030’S-10°OO’ Fds E, : 1500 m, 28.1.1969, SO 27 (O-74 m), VF 1400 = m3, 23 h 20. 
72. - OM 41, st. 85, 3@27’S- 9043 Fds E, : 660 111, 25.111.1969, SO 38 (O-82 RI), VF 1332 = m3, 1 h 55. 
73. - OM 41, st. 86, 3035’S- 9036’ Fds : 1 E, 500 m, 25.111.1969, SO 39 (O-82 ml, VF 1423 = m3, 3 h 45. 
74. - OM 41, st. 105, 4020’ S-10034’ Fds : E, 400 m, 23.111.1969, SO 26 (O-85 rn!, VF 1 183 = m3, 4 11 10. 
75. - OM 41, radiale Anno Bon, 0037’ S-5040 E, 31.111.1969, SO 85 (042 m), VF 1640 = m3, 18 h45. 
76. - OM 43, st. 46, ln22’S- @21’ Fds E, : 1 300 m, 15.VlI.1969, SO 60 (O-84 m), VF = 1 600 m3, 18 h 15. 
77. - OM 43, FL. 125, 4059’ S-11017’ E, Fds 1 500 : m, lO.VII.1969, SO 14 (O-79 m\, VF 1 559 = ma, 19 h 30. 
78. - OM 43, radiale Anno Bon, 0037’ S-6024’ E, ?O.V11.1969, SO 82 (O-83 m), VF 1480 = m3, 0 h 50. 
79. - OM 43, radiale Anno Bon, 1012’ S-5040’ E, %J.V11.1969, SO 85 (O-85 m), VF 1415 = m3, 7 h 15. 
80. - NI2 01, 6027’ S- 9000’ E, Fds : 3 = 000 31.V.1970, SO 1 (O-75 m), VF m, 1275 m3, 2 h 80. 
81. - NIZ 01, 6050’S- 8020’ E, Fds : 4 = 000 31.V.1970, SO 4 (O-80 mf, VF m, 1450 ma, 12 h 10. 
82. - NIZ 01, 8030’S- 8050’ Fds : >4 = E, 000 111, l.Vl.1970, SO 7 (O-73 m:, VF 1153 17 m3, h 10. 
83. - NIZ 01, 903Y’S- 9020’ E, 3 = Pds : 500 2.VI.1970, SO 9 (O-72 m), VF m, 1 130 m3, 10 h 35. 
84. - NIZ 01, 10023’S- 9010’ E, Fds : >4 000 = m, 2.V1.1970, SO 10 (O-77 m), VF 1365 m3, 19 h 30. 
85.- NIZ 01, 10050’$- 9035’E, Fds :>4 = 000 3.VI.1960, SO il (O-73 m), VF ni, 1 145 m3, 3 11 00. 
86. - NIZ 01, 11<‘43’S-lInOO’ E, Fds :>4 000 = m, 3.VI.1970, SO 1.3 (O-74 m), VF 1 180 ms, 16 11 35. 
87. - NIZ 01, 10055’ S-11”35’ E, Fds : 3 500 = m, 7.VT.1970, SO 22 (O-75 m), VF 1245 m3, 7 h 00. 
88. - NIZ 01, 8003’ S-l 1040’ E, Fds : 2 : 000 8.VI.1970, SO 26 (O-75 m), VF m, 1250 17 m3, h 05. 
89. - NIZ 01, 7032’ S-10037’ E, Fds : 3 000 = ml 9.VI.1970, SO 27 (O-76 mf, VF 1 B55 m3, 3 h 40. 
Dans les lignes qui suivenl, les localisations dtk 
rkolte seront, indiquées uniquement par le no d’ordre 
affecté B chaque t,rait positif. 
3.2. Description des types larvaires et identification. 
La larve de Chlopsis hicolor Raf., 1810 a ék’: 
identifiée pour la première fois par GRASSI ( 1912, 
1913), mais cette espèce fut, paradoxalement, claske 
dans la famille des Nettastomatidae, opinion encore 
conservée par d’.kcoNa (1931) et de nombreux 
autres auteurs. BOHKLE (1956) établit le classement, 
définitif du genre Chlopsis dans la famille des Xeno- 
congridae; ORTON (1964) démontra que LP$o- 
cephalus hyoproroides Str6mman, 1896 et, Afopichfhys 
longidem Garman, 1899 n’étaient aut,reù: que des 
larves de Xenocongridae; enfin D. G. SMITH (1969) 
publia une monographie des larves de Xenocongridae 
de l’Atlantique occident,al, révklant la grande 
homogénéiti: des types larvaires de cette famille. 
Ces larves sont, essentiellement. caractérisées par : 
le corps relativement court (dépassant raremenl 
100 mm) et élevé, 18 & 35 i/o de la longueur totale 
chez les larves et postlarves; 
la tête oblongue, nettement séparée du reste du corps; 
les pectorales présentes, se réduisant progressivement 
pour devenir rudimentaires ou nulles chez les 
postlarves; 
l’origine de la dorsale très avancée, en avant du 
30e rriyomtke ; 
le tube digestif court, rectiligne, de longueur toujours 
inférieure à 50 o/O de la longueur totale chez les 
larves de 35 mm et, plus; 
l’exlritmité caudale acuminée, l’hypural supérieur 
supportant un nombre de rayons caudaux assez 
itlcvé (4 i1 G). 
Les larves de Xwocongridae présentes dans nos 
récoltes appartiennent b deux types bien distincls 
(fig. 3). 
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Fig. 3. - Répartition du nombre des myomLw!s en fonction 
de la position du dornier vaisseau artériel chez L. Chlopsis 
denfafus et L. Chlopsis ololcun. 
3.2.1. L. Chlopsis olokun (Robins et Robins, 1966). 
Leptocéphale 7 **, BLACHE, 1963, p. 13. 
L. Chlopsis bicolor, CASTLE, 1966, 31. p. 
MATERIEL EXAMINÉ : 402 larves provenant des traits 
n~S:2:64mm;3:89mm;4:72mm;5:68,70,75, 
78,79mm;7:78mm;8:73,76mm;9:46,61mm; 
10:42,45,46,47,47mm;11:60,84mm;12:42(1), 
44’(l), 46 (2), 47 (l), 48 (6), 49 (5), 50 (9), 51 (2), 
52(4), 53(l), 54(l) mm; 13 : 47(l), 48(l), 49(7), 
50 (9), 51 (13), 52 (121, 53 (9), 54 (8), 55 (61, 56 (l), 
57(l), 58 (3), 59(l), 63 (l), 65(l) mm; 14 : 43 mm; 
.25:47mm;16:69,85mm;17:43mm;18:46mm; 
.29:54mm;20:53mm;21:77mm;22:43,48,50, 
53, 75 mm; 23 : 48,80 mm; 24 : 40,53 mm; 25 : 49, 
00, 51 mm ; 26 : 47,47,49,50,55,80 mm ; 27 : 37 (2), 
47 (4), 48 (lO), 49 (4), 50 (3), 51 (4), 52(4), 53 (2), 
55 (2), 57 (1) mm; 28 : 43, 49, 54 mm; 29 : 46, 47, 50, 
52 mm; 30 : 39 (l), 40 (1), 43 (l), 44 (41, 45 (4), 46 (5), 
47 (4), 48 (5), 49 (6), 50 (9), 51 (3), 52(4), 53 (3), 
54 (l), 55 (l), 56 (1) mm; 31 : 51 mm; 32 : 44 mm; 
33 : 40, 40, 41, 42, 46, 48, 48 mm; 34 : 67 mm; 35 : 
42mm;36:50mm;37:58mm;38:52mm;39:42 
mm; 40 : 77 mm ; 41 : 76 mm; 42 : 22, 23 mm; 43 : 
15 cl), 17 cl), 18 (4), 19 (6 20 (3), 21 (5), 22(4), 
23 (4), 24(2), 25 (2), 26 (1) mm; 44 : 16 mm; 45 : 
73 mm; 46 : 18 (1), 22 (3), 23 (2), 24 (6), 25 (4), 26 (3) 
27 (2), 28 (l), 30 (4), 31 (3), 3’2 (5), 33 (3), 36 (1) mm; 
47 : 81 mm; 48 : 16 mm; 49 : 35 mm; 50 : 12 mm; 
51 : 81 mm; 52 : 83 mm; 53 : 75 mm; 54 : 80, 82, 
82 mm; 55 : 82 mm; 56 : 17 mm; 57 : 16 mm; 58 : 
17 (2), 18 (1), 19 (l), 20 (l), 21 (2), 22 (1) mm; 59 : 12, 
16 mm; 60 : 26 mm; 62 : 79 mm; 63 : 80 mm; 64 : 
76 mm; 65 : 75 mm; 66 : 82 mm; 67 : 70 mm; 68 : 
77 mm; 69 : 77 mm; 70 : 78, 79, 81 mm; 7.7 : 81, 
82 mm; 72 : 84 mm; 73 : 29 mm; 74 : 82 mm; 75 : 
24mm; 76:72mm;77:84mm;78:73,75mm;80: 
57 mm; 81 : 75 mm; 82 : 65, 66, 67 mm; 83 : 63, 
65 mm; 84 : 66 mm; 85 : 65 mm ; 86 : 57, 73 mm; 
87 : 48, 56, 60 mm ; 88 : 56 mm ; auxquelles nous 
avons ajouté 3 larves (58 ?I 67 mm) provenant de 
Dakar et 11 larves (50 à 75 mm) provenant de la 
radiale d’Abidjan (entre 3000’ S et 4050’ N). 
DESCRIPTION : Longueur totale = 12-89 mm; myo- 
mères = 123-139 (40-52+79-87 chez les larves : 
35-42+88-99 chez les postlarves) ; 
premier vaisseau vertical au niveau des 12e-15e 
myomères; dernier vaisseau vertical au niveau des 
4W-51e myomères; bord antérieur de la vessie 
natatoire au niveau des 12e-14~ myomères; distance 
préanale représentant 28,5-58,8 oh de la longueur 
totale suivant l’âge : 
de 20 à 29 mm : m = 58,6 yo 
de 30 à 39 mm : m = 55,3 % 
de 40 à 49 mm : m = 50,7 % 
de 50 à 59 mm : m = 42,6 yo 
de60à69mm:m=41,8~o 
de 70 à 79 mm : m = 41,6 yo (larves) 
= 34,8 yo (postlarves) 
de 80 à 89 mm : m = 41,7 yo (larves) 
= 31,4 yo (postlarves) 
un nombre non négligeable de larves atteignent en 
effet, la taille de 89 mm, sans indice de métamor- 
phose, alors que l’on rencontre des postlarves à partir 
de 70 mm. 
dentition : i $~:~~~~~~2 (nulle chez les postlarves) ; 
rayons caudaux = 4-6+3-4. 
Corps relativement court et élevé; sa plus grande 
hauteur vers le milieu du corps, représentant 18 & 
26 o/. de la longueur totale; tête en ogive longue, 
bien séparée du corps, museau émoussé sauf chez 
les jeunes larves, mâchoires subégales chez les larves, 
museau nettement proeminent chez les postlarves; 
œil rond ou légèrement ovale, souvent pourvu d’un 
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Fig. 5. - L. Chlopsis olnliun: détails de Ia tête et des zones anale et caudale. 
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processus iridochoroïdien peu pigmenté; fosse nasale 
ovale, indivise chez les jeunes larves, narines tôt 
différenciées, l’antérieure en tube long dirigé vers 
l’extrémité du museau, la postérieure, en pore ovale, 
s’ouvrant près de la lèvre, au niveau du bord infé- 
rieur de l’œil; chez les postlarves, la narine posté- 
rieure s’ouvre dans la lèvre et une valve la recouvre; 
région gulaire peu développée, fente branchiale rela- 
tivement réduite; nageoire pectorale présente, ré- 
gressant brusquement lors du passage au stade 
post-larvaire chez lequel elle est totalement absente 
OU réduite a un rudiment; tube digestif rectiligne, 
ne présentant pas de dilatations notables, anus 
s’ouvrant à peu près au niveau du milieu de la 
longueur totale jusqu’à une taille de 45-50 mm, bien 
en avant du milieu ensuite ; vaisseaux unissant 
l’aorte aux viscères, peu nombreux : artère pro- 
néphritique au niveau du 12e-15e myomère, artère 
opisthonéphritique au niveau du 48e-51e myomère, 
vaisseaux secondaires au niveau du 7c-9e, 16e-l9e, 
20G?3e, 27e-29e, 37e-40e, 43e-46e myomère; nageoires 
dorsale et anale normalement développées, origine 
de la seconde immédiatement en arrière de l’anus, 
origine de la première au niveau du 15e-22e myomère 
chez les larves mêmes âgées, avançant brusquement 
au niveau du 9e-15c myomère, lors du passage au 
stade post-larvaire; extrémité caudale acuminée, 
rayons dorsaux et anaux confluant avec les 4-6+ 
3-4 rayons caudaux supportés par deux hypuraux 
dilatés en palette. 
Pigmentation céphalique réduite à quelques chro- 
matophores ocre sur la gorge et en arrière de la 
commissure buccale, au processus iridochoroïdien, 
par ailleurs, parfois, absent; 
Pigmentation latérale profonde nulle; 
Pigmentation latérale superficielle à base de 
chromatophores ocellés ou non, de couleur ocre plus 
ou moins foncée, en série continue du lOe-12~ segment 
à la caudale, au nombre de 1, 2 ou 3 par myomère, 
formant une double rangée irrégulière; 
Pigmentation intestinale formée d’une série paire 
de chromatophores, le long du tube digestif du 
niveau du premier vaisseau jusqu’à l’anus ; 
Pigmentation anale et caudale formée de mélano- 
phores interradiaux, en série assez régulière, plus 
nombreux sur -la caudale; 
Pigmentation dorsale nulle. 
Fréquences de distribution des myornères : 125 (3), 
126 (l), 127 (3), 128 (6), 129 (13), 130 (19), 131 (30), 
132 (35), 133 (26), 134 (17), 135 (14), 136 (5), 137 (5), 
138 (2), 139 (2). 
m = 132,05. 
Ce type larvaire se montre extraordinairement 
voisin de la larve de Chlopsis bicolor décrite par 
SCHMIDT (1912), GRASSI (1913), SPARTA (1939) de 
Méditerranée, signalée récemment par SMITH (1969) 
des eaux de la Floride. 
La présence constatée de l’adulte de Chlopsis 
olokzzn dans les eaux du Sénégal, permet d’assimiler 
à cette espèce les larves rapportées par C&TLE à 
Chlopsis bicolor. A vrai dire nous ne voyons pas 
comtient il serait possible de distinguer les larves 
des deux espèces, au cas où leurs aires d’habitat se 
chevaucheraient. 
3.2.2. L. Chlopsis dentatus (Seale, 1917) (fig. 6 à 7). 
Leptocéphale 7 *, BLACHE, 1963, p. 13, pl. XVII. 
MATÉRIEL EXAMINÉ: : 11 larves provenant des traits 
nos : 1 (55 mm), 6 (56 mm), 7 (59 mm), 10 (55 mm), 
43 (47, 50 mm), 45 (47 mm), 61 (59, 59 mm), 79 
(57 mm), 89 (54 mm). 
DESCRIPTION : Longueur totale = 24-59 mm; myo- 
mères = 118-126 (42-46+76-80 chez les larves; 
31-42+81-88 chez les postlarves) ; 
premier vaisseau vertical au niveau des lOe-13e 
myoméres; dernier vaisseau vertical au niveau des 
42e-45e myomères; bord antérieur de la vessie 
natatoire au niveau des 12e-14e myomères; distance 
préanale représentant 34,2-52,5 yo de la longueur 
totale, suivant l’âge : 
24 mm = 52,5 oh 
47 mm = 42,3-44,0 % 
50-59 mm = 40,9-43,0 yo (larves) 
= 34,2-39,0 yo (postlarves) 
tous les exemplaires de taille supérieure à 56 mm 
sont des postlarves ; 
dentition : ~~~I~~~~$!~~” (nulle chez les post- 
larves) ; 
rayons caudaux = 4-6+3. 
Morphologie générale trks voisine de celle décrite 
à propos de L. Chlopsis ololcurz; artère pronéphritique 
au niveau du loe-13e myomère, artère opistho- 
néphritique au niveau du 42e-45e myomère, vaisseaux 
secondaires au niveau des 5e-6e, 8e-9e, 17e-20e, 22e- 
25e, 27e-29e, 34e-36e, 38e-42e myomères ; origine de la 
nageoire dorsale au niveau du 19e-22e myomère chez 
les larves, du 8e-15~ chez les postlarves. 
Pigmentation latérale superficielle formée d’une 
suite discontinue de chromatophores ocres, ocellés 
ou non, du loe-12e myomère à la caudale, groupés en 
paquets à cheval sur un myosepte, nettement 
séparés les uns des autres, sauf dans la zone caudale; 
Pigmentation anale dense, les mélanophores inter- 
radiaux formant une ou deux rangées; 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., vol. X, no 3, 1972: 219-241. 
LES ESPlkES ADIJLTES DE XENOCONCRIDAE ET LEURS LARVES 229 
Fig. 6. - L. Chlopsis denlatus: VLE g6nérale d’une larve de 64 mm. 
Fig. 7. - L. Chlopsis denfatus: détails dc In Gto et des zones anale ot caudale. 
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Par ailleurs, pigmentation analogue à celle du type 
précédent. 
Fréquences de distribution des myomeres : 118 (2), 
119 (2), 120 (1), 121 (l), 123 (l), 124 (l), 126 (1) 
m = 121,O. 
Par sa morphologie et sa pigmentation, ce type 
larvaire appartient indubitablement au genre Chlop- 
sis, ainsi qu’il ressort de l’étude de SMITH (1969) : 
pigmentation latérale superficielle confinée a la ligne 
médiane longitudinale et non à la totalité du corps 
(Kaupichthys, Catesbya), occupant la presque totalité 
de cette longueur et non confinée à la zone caudale 
(Kaupichthys) ; chromatophores latéraux de petite 
taille et nombreux, ne formant pas de véritables 
taches peu nombreuses (Robinsia) ; chromatophores 
latéraux ordonnancés en une double série plus ou 
moins irrégulière et non en une série unique (Chi- 
Zorhinus). 
Dans la famille des Xenocongridae, seuls les types 
larvaires de Powellichthys Smith, 1965 et Xenoconger 
Regan, 1912 sont encore inconnus. Le premier genre, 
pour le moment, uniquement indopaciflque, est carac- 
térisé, entre autres, par la présence de nageoires 
pectorales; or nos larves en sont pourvues, mais elles 
régressent et disparaissent a peu près totalement 
chez les postlarves. 
Le deuxième genre, dépourvu de pectorales, est 
représenté dans l’océan indien par X. fryeri avec 
environ 157 vertèbres et, nous avons vu, dans la 
première partie de cette note, qu’un certain doute 
plane sur sa validité systématique. 
Il ne nous reste donc plus en balance que le genre 
Chlopsis. Celui-ci est, actuellement représenté par 
cinq espèces : Chlopsis bicolor Raf., 1810, présent en 
Méditerranée et dans l’Atlantique occidental; Chlop- 
sis olokun (Robins et Robins, 1966) dont nous venons 
de décrire les larves; Chlopsis apterus (Beebe et Tee- 
Van, 1938), présent dans le Pacifique oriental, avec 
136 vertèbres; Chlopsis bicollaris (Myers et Wade, 
1941), connu de l’archipel des Galapagos, avec 138-145 
vertèbres et enfin Chlopsis dentatus (S~ALE, 1917), 
décrit de l’Atlantique occidental intertropical, pré- 
sent sur la côte orientale de l’Afrique, du Kenya au 
Mozambique, et dans la mer des Antilles, avec 116- 
124 vertèbres. 
Seule, la distribution des nombres vertébraux de 
Chlopsis dentatus correspond à la distribution des 
myomères de notre type larvaire. 
La position géographique de nos récolt,es établit 
le chaînon manquant entre la côte orientale de 
l’Afrique d’une part, la mer des Antilles d’autre part; 
une telle distribution géographique s’explique aisé- 
ment par l’action des courants océaniques (voir 
conclusions). 
Les larves de Chlopsis dentatus ont été trop peu 
nombreuses dans nos récoltes pour être traitées du 
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Profondeur de travail du filet (en mètres) 
Fig. 8. - L. Chlopsis olokun I répartition des larves en fonc- 
tion de la profondeur et rythme nycthbméral (trait plein : 
captures nocturnes ; trait pointillé : captures diurnes). 
point de vue écologique, tout au plus, peut-on noter 
que les larves capturées de février à avril, sont des 
larves âgées, alors que celles capturées de mai a 
juillet sont toutes des postlarves; aucune capture 
n’a été constatée d’août à janvier. 
Dans les lignes qui suivent, les données exploitées 
concernent donc uniquement les larves de Chlopsis 
olokun. 
3.3. Distribution des larves. 
3.3.1. En fonction de la profondeur et rythme nycthé- 
méral (fig. 8). 
LES ESPÈCES ADULTES DE XENOCONGRIDAE ET LEURS LARVES 231 
Rappelons (voir notre Ire note sur les larves dc 
Muraenidae), qu’au cours d~>s campapncs OM 12 il 
14 et RPIJ 1 à 21, ont été effectués 
51 traits A 8 m de profondeur de travail 
26 - 65 m - 
33 - 140m 
28 - 300 m 
43 - 800 m 
(1) A 8 m, sur 51 traits, 17 traits (33,3 *h) ont étk 
positifs, récoltant 226 larves, soit 1:),29 larves par 
trait, positif ou 4,43 larves au trait sur la LotaliLé des 
traits; les tailles étaient réparties comme suit, : 
10-14 mm: 1 
15-19 m : 14 
20-24 mm : 29 
25-29 mm : 13 
30-34 mm : 13 
35-39 mm : 3 1,77 %, sont des postlarvw 
40-44 mm : 12 
43-49 mm : 39 
50-54 mm : 73 
55-59 mm : 14 
60-64 mm : 1 
BD-69 mm : 2 
70-74 mm : 1 
75-79 mm : 4 
SO-84 mm : 5 
(2) à 65 m, sur 26 traits, 7 traits (26,9 OA,j ont Été 
positifs, récoltant 17 larve s, soit 2,43 larves par trait 
positif ou 0,65 larve au trait sur la totalitk des Lraits; 
les tailles étaient répart,iea comme suit : 
40-44 mm : 3 5,88 */0 sont des postlarves 
45-49 mm : 6 
50-54 mm : 2 
55-59 mm: 2 
65-69 mm : 2 
70-74 mm : 1 
85-89 mm : 1 
(3) à 140 m, sur 33 traits, 9 traits (97,X O/)) ont ét.é 
positifs, récoltant 47 larves, soit 5,22 larves par trait 
positif ou 1,42 larves au trait sur la tolalité des IraiLs; 
les tailles étaienl réparties comme suit : 
35-39 mm : 2 
40-44 mm : 1 aucune postalarve 
45-49 mm : 20 
50-54 mm : 15 
55-59 mm : 3 
60-64 mm : 1 
70-74 mm: 2 
75-79 mm : 2 
SO-84 mm : 1 
(4) & 300 m, sur 28 traits, 7 traits (25,O 0/0) ont, été 
positifs, récoltant 16 larves, soit 2,28 larves par trait 
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positif ou 0.57 larve au hait sur la totalité des traits; 
les t,ailles +taieni- répart,ies comme suit : 
40-U mm : 1 6,23 oh sont des postlarves 
45-49 mm : .FI 
SO-04 mm : 0 
55-59 mm : 1 
7%‘79 mm : 2 
t-40-84 mm : 1 
K-89 mm : 1 
(5) h 800 ru. sur 43 traits, 10 traits (23,2 yOj ont été 
positifs. récoltant 4T larves, soit 4,70 larves par trait 
positif ou 1?93 larves au trait sur la tol~alité des traits; 
les tailles Ptaient réparties comme suit, : 
la-19 rnrn : 1 
20-24 rnm : 2 aucune postlarve 
40-44 mm : 4 
43-49 mm : 16 
SO-54 min : 20 
60-64 mm : 2 
75-79 mm : 1 
BO-84 mm : 1 
La grande majoritk des larves se houve entxe la 
surface el 25-30 m de profondeur, les postlarves 
jusyue vers 300 In de profondeur; il semble que la 
grande majorité des captures constatées a 800 rn, aie 
éL& cffechée pendant le trajet de remontée du filet. 
tin effet, au cours de ces campagnes 
2 8m, 
25 traks diurnes ont. capturé 1 larve soit 0,04 larve/ 
hait, 
22 trails nocturnes ont capturé 225 larves soit 
I(I,22 larves/trait 
à 65 rn, 
1X traits diurnes ont capturé 12 larves soit O,G6 
larve/trait 
6 traits nochrnes ont, capturé 5 larves soit 
0,8X larve/traiL 
il 140 Ill, 
18 Lraits diurnes ont, capluri: 44 larves soit 2,42 
larves/trait 
9 traits nocturnes ont capturé 3 larves soit, 0,33 
larve/LraiL 
SI 300 m, 
19 traits diurnes ont capturé 14 larves soit 0,74 
Iarve/trait 
7 traits nocturnes ont. capturk 2 larves soit 
0,28 larveitrait 
à 800 l-n, 
19 haits diurnes ont, capturé 5 larves soit 0,26 
larve/trait 
23 traits nocturnes ont capturk 42 larves soit 
I?82 larve/LraiL. 
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60 S et 180 S ; en avril-mai une population de petite 
taille, quoique un peu supérieure à celle de décembre 
(15-39 mm) entre 70 S et 100 S, au large, accompagnée 
d’une population de grande taille (70-89 mm), au 
grand large, plus au nord; en juin une population de 
grande taille (55-84 mm) au grand large, que l’on 
retrouve plus au nord en août-septembre et octobre- 
novembre. Il est très net que la. population de 10- 
24 mm de décembre, se retrouve en février-mars dans 
la population de 35-64 mm, après dérive vers le grand 
large et dans la population de 70-89 mm en mai, 
atteignant les conditions de métamorphose en fin 
de saison hydrologique chaude; cette population est, 
très vraisemblablement, née en octobre-novembre. 
La population de 15-39 mm, rencontrée en avril 
dans la même zone géographique que la précédente, 
née vraisemblablement en février, se retrouve en 
juin-juillet dans la population de 55-84 mm, subit un 
arrêt de croissance pendant la saison hydrologique 
froide, atteint les conditions de métamorphose en 
octobre-novembre. 
La population de décembre a vécu une durée de 
vie larvaire de 6 à 8 mois; celle d’avril de 8 à 10 mois. 
Nous noterons que l’espèce adulte fréquente les 
fonds vaso-sableux entre 90 et 350 m; ce mode de vie 
profond, avec les conditions thermiques régnantes, 
alors que les larves se développent en surface, confère 
a l’espèce une eurythermicité certaine, donc de 
grandes possibilités de dispersion; ceci explique 
l’aptitude de Chlopsis dentatus connu de l’Afrique 
orientale, du Golfe de Guinée et de la mer des 
Antilles, à passer le Cap de Bonne-Espérance pour 
étendre son aire d’extension de l’océan Indien Q 
l’océan Atlantique. 
30m 50m 
FONL 
100 m 
DE 
500m I00Om 
Lg.tof. 
en mm 10m 1500n 
10.14 1 1 
15.19, 4 15 
20.24 4 18 
25.29 4 
30. 34 
35.33 1 3 
40.44 20 
45.49 85 
50.54 116 
55.59 25 
60.64 4 
65.69 3 
70.74 2 3 
75.79 5 6 
80.84 6 4 
85.89 2 
Nb.de o 9 0 51 52 271 
I ames 
Nb.de 
traits 
83 
a2 86 113 43 105 132 
Nb. de 
larves 0 021 0 0.07 0.84 0.49 2.05 
au trait 
2 
12 
10 
15 
1 
1 
1 
1 
1 
3 
4 
0 
106 
0 
Fig. 9. - L. Chlopsis olokun: rbpartition des larves de diffé- 
rentes tailles au-dessus du plateau et de la pente continentale. 
La majorité des captures nocturnes s’est effectuée 
a la profondeur de travail de 8 m, alors que la 
majorité des captures diurnes l’a été a 140 m; 
l’inversion constatée pour la profondeur de 800 m, 
est due à la capture d’un essaim au c.ours de la remon- 
tée du filet (trait no 12). 
Au cours des campagnes OM 36 a 43 (traits obli- 
ques), 
297 traits diurnes n’ont capturé que 4 larves soit 
0,013 larveltrait 
258 traits nocturnes n’ont capturé que 31 larves 
soit 0,120 larvejtrait. 
Ces coefficients révèlent surtout la. supériorité du 
filet Gd Schmidt sur les filets ICITA et CALCOFI 
dans la capture des larves d’une certaine taille et à 
forte capacité de fuite. 
au Cap Fno 1 z à l’estuaire du COI DU cap Lc 
Lg.,0,. oéc 
e~nlm Jan\ 
10~14 
,519 , 
7.0 24 
25.29 
30.34 
35.39 I 
4044 
45.49 
50.54 
55.59 
60.34 
65.69 
70 74 
75.79 
30~34 2 
85 89 
GS 
ICITA 5, 
CAL 141 
os. 0.20 
ICITA 0.02 
CAL 0.01 
l 
3.3.2. Distribution au-dessus du plateau et de la pente 
continentale (fig. 9 B 10). 
L’examen du tableau récapitulatif ci-contre (fig. 9) 
et des cartes de répartition en hors-texte révèle une 
dérive des larves vers le grand large tout au long de 
leur croissance, suivie, semble-t-il d’un retour des 
postlarves vers les accores; dérive et retour assez 
rapides, car les nombreux traits effectués au voisinage 
des fonds de 10, 50 et 100 m se sont avérés toujours 
négatifs. 
En décembre nous voyons apparaître une popu- 
lation de petite taille (10-24 mm) sur petits fonds 
entre 50 S et 90 S; en février-mars une population 
de taille moyenne (35-64 mm) au grand large entre 
Fig. 10. - L. Chlopsis oZokun : répartition au cours de l’année 
des classes de longueurs et captures moyennes au trait. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., vol. X, no 3, 1972: 219-241. 
LES ESPECES ADULTES DE XENOCONGRIDAE ET LEURS LARVES 233 
A proximité de l’île Anno Bon, l’espèce n’a été 
observée, a l’état larvaire qu’en février (une jeune 
larve de 26 mm), en avril (une jeune larve de 24 mmj, 
en juillet (deux larves âgées de 73 et 75 mm); les 
faciès favorables à l’espèce étant totalement inexis- 
tants autour de l’île, il ne peut s’agir que de larves 
provenant d’une dérive plus lointaine; ces dérives 
lointaines existent, quoique moins évidentes que celle 
des larves de Muraenidae, par suite du grand 
développement des faciès favorables a l’espèce le long 
de la pente continentale; en effet les récoltes effec- 
t,uées lors des radiales à partir d’Abidjan, nous 
montrent des larves présentes jusque par 30 S et 
40 W (voir cartes). L’orientation des courants 
indiquée sur ces cartes matérialise bien cette dérive 
@ont l’origine se situe au-dessus de la pente continen- 
tale entre 2” et 5” S (février-mars, avril-mai, août- 
septembre, octobre-novembre). 
Aucune larve jeune (exception faite du secteur de 
l’île Anno Bon) n’a ét,é découverte au nord du 40 S 
dans la zone marine précontinentale; toutes étaient. 
aoncent,rées entre le 50 S et le 90 S, tant en décembre 
qu’en avril, l’action des courants les a entraînées en 
direction du nord-ouest,, vers le grand large, île Anno 
Bon d’une part, groupement entre 60 S-90 S et 6”E 
30 E d’autre part; le groupement, observé entre 
110 S-160 S et 80 E-11” E provient d’une aire de 
P;o,nte plus méridionale (cartes de février-mars et 
Juin-juillet). 
Dans le secteur que nous avons prospecté se 
shccèdent au cours de l’année deux dérives larvaires 
provenant de deux époques de pontes (novembre et 
février vraisemblablement) et de deux aires de 
reproduction distinc,tes. Il convient de préciser 
cependant que lorsque nous parlons d’époque de 
ponte, nous entendons période pendant laquelle se 
produit un maximum stat,istique de pontes; celles-ci 
s’étalant sur toute la saison hydrologique chaude, 
expliquent la présence de larves agées ou de post- 
larves en nombres variables tout au long de l’année. 
4. CONCLUSIONS 
4.1. Zone sud du Golfe de Guinée. 
Deux espèces de Xenocongridae sont présentes 
dans cette aire géographique, où leur biotope préfé- 
rentiel est constitué par les fonds vaso-sableux de la 
pente continentale : Chlopsis olokun (Robins et 
Robins, 1966); Chlopsis dentatrzs (Seale, 1917). La 
première de ces espèces, très commune, constkue 
97 y0 du peuplement larvaire dans l’aire considérée; 
les aires de reproduction ne sont décelables qu’au 
sud de l’estuaire du Congo (60 S) et les périodes de 
reproduction couvrent toute la saison hydrologique 
c.haude avec. un maximum statistique en octobre- 
novembre et un autre en février-mars; la durée de 
vie larvaire est de 6 à 8 mois pour les larves issues de 
la première période et de 8 à 10 mois pour celles de 
la deuxième période (arrêt ou ralentissement de 
c,roissance en saison hydrologique froide) ; la disper- 
sion larvaire s’effectue suivant un axe SE-NW sous 
i’action du courant de Benguela, puis du courant sud 
équatorial ; cependant, les courants c,ôtiers, assez 
constant+ d’axe S-N assurent le peuplement de la 
pente continentale au nord du 60 S. 
Chlopsis dentutus n’est, encore connu qu’à l’état 
larvaire et ne représente que 3 y0 du peuplement; 
toutes les larves récoltées sont âgées ou au stade de 
métamorphose, impliquant des zones de reproduction 
net,tement plus méridionales, bien au sud du 180 S. 
4.2. Extension géographique des especes. 
Chlopsis bicolor existe en Méditerranée occidentale 
et pour l’Atlantique occidental, dans le golfe du 
Mexique; l’origine de l’espéce se situe, très vraisem- 
blablement en Mkditerranée. Il est probable qu’elle 
existe également le long des côtes du Maroc et de 
Mauritanie, ainsi que dans l’archipel des Canaries, 
d’où l’action du courant nord-kquatorial lui a permis 
de gagner le golfe du Mexique où l’espèce vient d’être 
découverte. 
Chlopsis olokun est indubitablement présent du Sé- 
négal au Sud de l’Angola. L’espéce possède certaine- 
ment plusieurs aires de reproduction disjointes : au 
moins une probable sur les c?kes du Sénégal; l’autre, 
certaine, dans le sud du Golfe de Guinée. Sa remar- 
quable convergence larvaire avec Chlopsis bicolor 
pourrait. permettre de penser qu’il ne s’agit que d’une 
forme géographique de cette espèce. Or les Anguilli- 
formes montrent une rernarquable stabilité morpho- 
logique, tout au long de répartitions géographiques 
très étendues. Il est donc impossible, actuellement 
d’accepter ce point de vue. L’origine géographique 
de l’espkce reste donc provisoirement problématique. 
Chlopsis derltatus existe dans l’océan Indien, sur 
la côte orientale de l’Afrique; par l’action du courant 
des Agulhas puis de Benguela, l’espèce s’est, répandue 
en Atlantique oriental le long de la côte occidentale 
sud de l’Afrique, puis par le courant sud équatorial, 
a gagné la mer des Antilles dans l’Atlantique occi- 
dental. 
Un certain nombre d’autres espèces de Xeno- 
congridae ont une distribut,ion disjointe analogue à 
celle de Chlol~sis dentaius, ce sont : 
Kaupichfhys hyoproroides (Stromman, 1896) pré- 
sent dans l’océan Indien, l’océan Pacifique et l’océan 
Atlantique occidental (mer des Antilles), avec 109- 
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123 vertèbres; la larve est caractérisée par la pigmen- 
tation superficielle éparse sur la totalité du corps. 
Robinsia cafherinae Bohlke et Smith, 1967 présent 
dans l’océan Indien (côte orientale de l’Afrique) et 
l’océan Atlantique occidental (Golfe du Mexique), 
avec 130-136 vertèbres; la larve est caractérisée par 
une pigmentation latérale superficielle réduite g 
quelques gros chromatophores le long de l’axe du 
corps. 
11 est vraisemblable de penser que, tôt ou tard, ces 
espèces seront découvertes dans l’Atlantique sud 
oriental. 
En terminant, il nous est un agréable devoir de 
remercier les personnalités suivantes pour leur aide 
et leurs conseils : 
M. le Prof. J. GUIBÉ et Mme M.-L. BA~CHOT du 
Museum de Paris, 
M. le Prof. C. R. ROBINS de l’Université de Miami, 
mes collègues du Centre O.R.S.T.O.M. de Pointe- 
Noire et, plus particulièrement MM. LE GUEN, 
MERLE et DESSIER. 
Manuscrit reçu au S.C.D. le 7 octobre 1971. 
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A
- 
Chlopsis olokum 
Avril - Mai 
Chlopsis olokum 
Juin - Juillet 
Chlopsis olokum 
Août - Septembre 
Chlopsls olokum 
Octobre - Novembre 
Chlopsis dentatus 
(Les chiffres romains désignent les mois) 
